Paysans
Remanencia 
El itinerario de Paysans (1997-2001) en el paisaje va del balizaje al encuadre. 

Después de mirarlo, atravesarlo, recorrerlo, memorizarlo, Paysans dio la vuelta, lo miró otra vez.

La primera vez, en un movimiento lineal o circular, amojonando, su recorrido lo llevó de Calvi a Londres, vía Roma y París, y vuelta.

De señales en jalones, de andamios en cercas, nuevos territorios aparecieron.

Parcial o implícito, finalmente un cuadro1 se materializó permitiendo los pasajes del paisaje hasta la imagen.

Imagen des-encuadrada y re-mirada2, con ojos maquinales, a través de una máquina de ver y de oír. Ver y oír, dar vuelta a la memoria del ojo.

1.  “Le  cadre assure une déterritorialisation de l’image”

     El cuadro asegura una desterritorialización de la imagen.

     G.Deleuze “L’image-mouvement” 1987 Ed de Minuit

2.  En francés juego de palabras, mirar=regarder, tener=garder

     “regarder, c’est garder deux fois”

     Mirar es tener dos veces

    J.L. Godard  1995. Discours lors de la remise du prix ADORNO à    

     Franfort/Main.
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BIOGRAPHIE SUCCINCTE PAYSANS 

LA JETÉE 
Festival du vent, Calvi (Corse) Octobre 1997. 

REPÉRAGES 
Paris, Bretagne 1997 / 1998. 

LA JONQUE 
Festival «L’Afrique dans tous les sens», Guinguette Pirate, Paris Mai 1998. 

JARDIN DES VENTS 
Festival «Fantaisies autour du lac», Maison des arts de Créteil Juin 1998. 

SUR LA SAMBRE CANALISÉE 
Festival «Les Folies de Maubeuge» Juillet 1998. 

LETTRE D’ITALIE 
Festival «Stradarolo» Roma Septembre 1998. 

PLANTATION 
Concours. Wattwiller Septembre 1998. 

RÉCRÉATION 
Montreuil 1er anniversaire Septembre 1998. 

OPENING NIGHT 
Sadler’s Wells Theatre, London Octobre 1998. 

MONTREUIL, ÉTAT DES LIEUX 
Pauses 1998. 

FESTIVENTU 
Festival du vent, Calvi (Corse) Octobre 1998. 

FLEUVE-FORÊT 
«Le vent des forêts», Lahaimeix, concours 1998 / 1999. 

ENTRACTE À LA BIBLIOTHÈQUE 
«Hommage à René Clair», Bibliothèque Nationale de France, 
Quai François Mauriac, Paris 06 novembre 1998. 

CONSEIL AU SUJET DES PINS 
«Réunion des mille projets», Villa Medici, Roma, concours 1998. 

JARDIN VIRTUEL 
«Tropical Tempéré», projet du Musée Des Arts Décoratifs, Printemps 1999. 

RETOUR SUR LA MÉTHODE 
Montreuil-Paris 1997 / 1999. 


RÉCRÉATION 
Montreuil, Bara7, 21 Mars 1999. 

PAYSANS AU CARMEL 
Festival «Chalon dans la rue» 22 / 25 Juillet 1999. 

PARIS, 18 SEPTEMBRE 1999. 
Technoparade: char FIDH. 

EXERCICE POTAGER 
Festival international de Chaumont sur Loire, concours 2000. 

ROMA, EX-MATTATOIO 
Invitation de STALKER, Campo Boario 11 / 13 décembre 1999. 

L’EFFACEMENT DU PEUPLIER 
«La constellation de la tempête», Lahaimeix, concours 1999 / 2000. 

RÉFLEXION PAYSANS / PAYSAGE 
Montreuil, 1998 / 2000. 

SHOOTING ON THE DOCKS 
Greenwich + Docklands International Festival 06 / 09 Juillet 2000. 

HIVERNAGE 
La Guillotine, Montreuil 10 / 12 Décembre 2000. 

HIBERNATION 
Bassin parisien, 21 Décembre 2000 / 21 Mars 2001. 

VOYAGES D’ÉTUDES 
Marrakech, Mai 2001. 

LES DIMANCHES DU 93 
Montreuil / La Courneuve, 1998 / 2001.

REMANENCE

Espace Paul Ricard Galerie Royale.PARIS  du 23 au 27 avril 2002

Présentation de l'(des) artiste(s) 


Entre Land Art et Arte pubblica, PAYSANS investit depuis 1997 des sites choisis: 
À Calvi comme à Maubeuge, à Londres comme à Rome ou Paris, ses 
INTERVENTIONS élégantes et joyeuses révélaient tout autant l'esprit du 
lieu qu'un imaginaire poétique et troublant.....

Communiqué de presse 

En 2001, PAYSANS a remisé ses bambous et soustrait au vent ses éoliennes et venturis, ses cheminées et observatoires, avec lesquels il balisait le paysage. Le 
collectif arpente aujourd’hui de nouveaux territoires, expérimente de nouveaux matériaux : des moteurs de tournebroche remplacent les pompes à vélo, des projecteurs et des micros occupent dans le dispositif de REMANENCE (la dernière réalisation) le rôle aléatoire autrefois tenu par la lumière et le vent. 

